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Les Temps, les Aspects et les Modes en Mbochi 
Abréviations: 
 ASS  associatif   1s 1ère personne du singulier 
 AUX  auxiliaire   2s 2éme personne du singulier 
 CON  consécutif   3s 3ème personne du singulier 
 DEM  démonstratif    
 DES  désiratif   1p 1ère personne du pluriel 
 HAB  habituel   2p 2ème personne du pluriel 
 IMPR  impératif   3p 3ème personne du pluriel 
 IMPF  imperfectif 
 INF  infinitif    c1 nom de la classe 1 
 LOIN  lointain    c2 nom de la classe 2, etc. 
 NEG  négatif  
 PAF  parfait    c1.ASS associatif de la classe 1 
 PAS  passé     c4.DEM démonstratif de la classe 4, etc. 
 POL  politesse 
 PP  participe passé 
 PRN  pronom 
 PRP  préposition 
 PRS  présent 
 REC  récent 
 REL  relatif 
 SBJ  subjonctif 
 SV  sujet vide 
 VF  voyelle finale 
 
Introduction 
Les locuteurs de la langue mbochi habitent surtout dans la région de la Cuvette et dans la région 
des Plateaux, au centre de la République du Congo (Brazzaville). Ce groupe linguistique compte 
environ 170.000 locuteurs et il est composé de sept dialectes principaux. Selon la classification de 
Guthrie, le groupement linguistique concerné est le Bantou C.20. Au sein de ce groupe, il y a 
environ 20.000 locuteurs du dialect embɔsi que Gutherie a classé sous le numéro C25 dans son 
inventaire des langues bantoues. Le dialecte embɔsi est parlé dans la district de Boundji, dans la 
Cuvette Congolaise. 
 
L’objectif de cet article est de décrire et analyser les conjugaisons verbales qui marquent les temps, 
les aspects et les modes dans le parler de Boundji (ɛmbɔsi). En même temps, nous identifions les 
différentes séries d’affixes et les morphèmes spécifiques qui ont pour fonction de marquer ces 
temps, ces aspects et ces modes. 
 
La plupart des données que nous avons analysées ont été fournies par Michel Ombanda et Jean de 
Dieu Elondabare, tous deux ressortissants de Boundji, que nous tenons à remercier pour leur 
collaboration dans cette étude. Nous remercions également toute la communauté mbochi pour 
l’accueil qu’elle nous a réservé au milieu d’elle, et pour l’aide qu’elle a apporté à notre travail. 
 
Nous exprimons notre reconnaissance à Steve Anderson, Myles Leitch et Jim Roberts, tous de la 
SIL, pour leurs conseils sur le plan linguistique, dans la rédaction de ce document. Nous remercions 
également Andrea Waldschmidt (SIL) pour ses analyses sur l’aspect du parfait en mbochi, ainsi que 
sur les deux auxiliaires d’aspect. 
 
Note:  Il y a un système d’harmonie vocalique qui opère dans la langue mbochi. Donc chaque fois 
que nous faisons mention d’un préfixe verbal avec les voyelles “o-” ou “e-”, celles-ci deviennent “ɔ-
” ou “ɛ-” respectivement, si la voyelle du radical est “ɔ”, “ɛ” ou “a”. 
De plus, tout suffixe “-a” devient “-ɔ”ou “-ɛ” si la voyelle du radical est “ɔ” ou “ɛ”. 
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Il y a deux tons de base en mbochi, le ton haut et le ton bas. Dans ce document nous marquons le 
ton haut avec l’accent aigu. Toute voyelle sans accent porte donc un ton bas. 
 
Le verbe «-dza» (être) s’emploie très souvent en mbochi comme verbe auxiliaire. La notation «AUX» 
se réfère donc chaque fois au verbe «-dza» lorsqu’il joue le rôle d’auxiliaire.  
 
 

1. Les séries d’affixes verbaux qui indiquent les temps  
et les aspects 

 
En mbochi, le temps, l’aspect et éventuellement le mode, sont surtout indiqués par les 
différents préfixes et suffixes verbaux. Le tableau suivant donne un résumé des principales 
séries d’affixes que nous relevons: 
 
Tableau 1: Les principales séries d’affixes verbaux 
 

 Série I Série II Série III Série IV 
⇒Temps/ 
Aspect 

PRÉSENT/ 
CONSÉCUTIF 

 
RÉCENT 

 
PASSÉ 

 
IMPERFECTIF 

Préfixe: 
1s 
2s 
3s 
1p 
2p 
3p 
 

Classe1 
Cl. 2 
Cl. 3 
Cl. 4 
Cl. 5 
Cl. 6 
Cl. 7 
Cl. 8 
Cl. 9 
Cl. 10 
Cl. 11 
Cl. 14 

 
i- 
o- 
a- 
le- 
le- 
á 
 

a- 
á- 
ó- 
í- 
í- 
á- 
é- 
í- 
é- 
é- 
í- 
ó- 

 
í- 
ó- 
á- 
lé- 
lé- 
á- 
 

á- 
á- 
ó- 
í- 
í- 
á- 
é- 
í- 
é- 
é- 
í- 
ó- 

 
la- 
la- 
á- 
la- 
la- 
á- 
 

á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 
á- 

 
líi- 
lóo- 
láa- 
lée- 
lée- 
báa- 

 
láa- 
báa- 
móo- 
míi- 
líi- 

máa- 
yée- 
bíi- 
yée- 
yée- 
líi- 

bóo- 
 

Suffixe: 
 

-í1 
 

-i1 
 

-á 
 

-á/-a2 
 

                                           
1  Si la voyelle du radical est -a,  e, -ɛ,  i, -o ou -ɔ, le suffixe est -i. 
   Si la voyelle du radical est -u, le suffixe devient –u. 
   Pour quelques verbes irréguliers dont la voyelle du radical ne se voit plus, (-bva, -dzwa, -kya-, -pfa) le  
   suffixe est -e. 
   S’il n’y a pas de consonne entre la voyelle du radical et le suffixe, la suite de voyelles ai devient d’habitude ee ou    
   ɛi, et la suite de voyelles ɛi devient ɛɛ. 
2 Le ton du suffixe devient bas si le verbe se trouve en fin de syntagme. 
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Nous identifions donc quatre séries d’affixes qui s’emploient pour formuler les temps et les 
aspects de base. Nous les dénommons ici le présent/consécutif, le récent, le passé et 
l’imperfectif. Chaque série d’affixes sera examinée de plus près ci-après, pour voir quel est son 
rôle dans le système de temps et d’aspects. Par la suite, nous considérerons d’autres affixes qui 
s’ajoutent aux affixes de base pour donner des éléments de focalisation ou pour indiquer un 
mode particulier. 
 
 

2 La conjugaison verbale selon le temps 
 
2.1 Le présent 
Les affixes qui s’emploient pour exprimer le présent sont ceux des séries I et IV.  
 
En fait, la série IV ne représente pas un temps, mais l’aspect d’imperfectivité. Il s’agit d’une 
action qui est habituelle, ou qui n’est pas encore complète par rapport au temps de 
référence. 
 1)  Anyɔsí        báa-yɔ-́ɔ ́            bána            bá       wa   mó    ambási. 
  c2.oiseaux  c2.IMPF-nourrir-VF   c2.enfants   c2.ASS 3s   PRP   c2.criquets 
  Les oiseaux nourrissent leurs petits de criquets. 
 
 2) Mwána bó    láa-dzá-á      ekɔɔ́.́ 
  c1.enfant maintenant c1.IMPF-manger-vf c7.manioc 
  L’enfant est en train de manger le manioc. 
 
Les verbes conjugués avec les affixes de la série IV peuvent donc parfois être interpretés au 
présent (mais souvent au futur, ainsi que nous le verrons plus loin). Dans l’exemple 2), nous 
voyons que c’est la présence de bó (maintenant) qui situe l’action dans le présent, plutôt que 
l’affixe verbal. Nous verrons l’usage des affixes de la série IV en plus de détaille dans la 
section 3 sur les aspects. 
 
Les verbes décrivant un état et les copules au présent prennent les affixes de la série I. Ici, il 
ne s’agit jamais des actions, mais des états ou conditions. Les préfixes sont en fait les 
voyelles d’accord3 aux classes nominales, tel que nous les voyons sur les adjectifs et les 
numéraux 1 à 5. Le ton du préfixe est partout haut, sauf pour les pronoms personnels (à 
l’exception de la troisième personne du pluriel) et la classe 14 où il est bas. 
 
 3) Bísí le-dí5  abengi 
  1p 1p-être.PRS c2.chasseurs 

  Nous sommes des chasseurs. 
 
 4) Omvwɛĺɛ ó-dí     la   bɔḿɔ!́ 
   c3.chat  c3-être.PRS avec   c14.peur! 

   Le chat a peur! 
  
 

                                           
3  Pour les pronoms des première et deuxième personnes du pluriel, il s’agit d’une consonne + voyelle. 
4  Contrairement à d’autres langues bantoues, le ton qui marque la classe 9 est haut et non bas. 
5  -dí est la forme irrégulière du verbe –dza (être) au présent. 
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 5) Táá    ya      ngá  a-bhi6        edunú. 
  cl.père     c1.ASS     1s  c1-devenir.PRS   c7.vieux 

  Mon père est devenu vieux 
 
 6) Ndée      yé   é-pénd-í     yíi  mó  ɔnɛ.́ 
  c9.maison    c9.DEM c9-dépasser-PRS     c9.DEM.LOIN   PRP   c3.grandeur 

  Cette maison-ci est plus grande que celle-là. 
 
La présence de la particule de négation kaá dans une phrase au présent, comme partout dans la 
langue, exige que le verbe principal prenne la forme de l’infinitif. À ce moment-là, on ajoute le 
verbe –dza (être), qui devient l’auxiliaire, et qui porte les affixes de la série I: 
 

7) Bísí le-dí  ɔ-dz-á   abengi         kaá 
  1p 1p-AUX.PRS        INF-être-VF   c2.chasseurs   NEG 
  Nous ne sommes pas des chasseurs. 
 

8) Ndée     yé    é-di         ndée  yíi         mó  ɔnɛ ́          o-pénd-a7     kaá. 
  c9.maison c9.DEM  c9-AUX.PRS   c9.maison   c9.DEM.LOIN  PRP  c3.grandeur  INF-dépasser-VF  NEG 

  Cette maison-ci n’est pas plus grande que celle-là. 
 
Dans le tableau 1, les affixes de la série I sont appelés “Présent/Consécutif” car nous les 
trouvons non seulement sur les verbes d’état au présent, mais également sur chaque verbe qui 
décrit la suite des événements dans un récit où un texte procédural. C’est toujours l’action ou 
l’état dans son ensemble qui est visé, donc il s’agit de l’aspect perfectif.  
 
Cependant, pour distinguer entre les deux contextes différents dans lesquels on utilise ces 
affixes, nous les appellons “présent” lorsqu’ils apparaissent sur les verbes d’état, et “consécutif” 
lorsqu’il s’agit d’une action ponctuelle à l’intérieur d’un récit ou un conte. Le consécutif sera 
traité séparément dans la section 3.1 ci-après. 
 
2.2 Le futur 
Nous constatons qu’il n’y a pas d’affixes verbaux qui expriment spécifiquement le futur. 
Lorsqu’on veut parler d’un événement futur, c’est cependant la série IV (donc l’imperfectif) qui 
s’emploie, et elle indique souvent un futur proche: 
 
 9) Itoó  bí  bíi-bɔ-ɔ. 
  c8.ananas c8.DEM  c8.IMPF-pourrir-VF 

  Ces ananas vont pourrir. 
 
 10) Ngá  líi-ti-á    la  wa. 
  1s 1s.IMPF-parler-vf  avec 3s 

  Je vais lui parler. 
 
Il y a deux autres manières de préciser le futur, toujours avec les affixes de la série IV – soit 
on ajoute un adverbe ou un syntagme temporel du futur, soit on utilise l’auxiliaire “-sia” ou 
“-bónda” (avoir l’intention de, envisager de) conjugué à l’imperfectif. Cette dernière option 
nous renvoie à un futur un peu éloigné. Souvent on trouve l’auxiliaire et l’adverbe temporel 
dans la même phrase. 
                                           
6 -bhi est la forme irrégulière du verbe –bhia (devenir) au présent avec un ton bas sur le suffixe. 
7  Lorsque l’infinitif n’est pas le verbe –dza, il se déplace souvent pour précéder directement la particule de 
négation kaá. 
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 11) Abia bá  ngá báa-ya-á    ɔtá-a   ngá imbyéngí 
  c2.amis  c2.ASS 1s c2.IMPF-venir-VF    INF-voir-VF    1s c5.demain 

  Mes amis viendront me voir demain. 
 
 12) Ngóo  láa-si-á  ɔ-sómb-á ngá ɔkándá  má    páráadí. 
  c1.mère  c1.IMPF-envisager-VF INF-acheter-VF 1s c3.habit     c3.ASS   neuf 
  Maman va m’acheter un nouveau habit. 
 

13) Abia   bá  ngá  báa-bónd-á    ɔ-dwz-á    poo mó   swéngé   yeé-ya-a. 
 c2.amis  c2.ASS 1s      c2.IMPF-envisager-VF  INF-aller-VF   c9.village  PRP   c1.mois       c1.REL-venir-VF 

  Mes amis partiront au village le mois prochain. 
 
2.3 Le récent 
Le récent désigne toute action qui vient de se passer soit dans les vingt-quatre dernières 
heures soit hier. Il s’agit en fait d’un passé très récent, et nous préférons donc l’appeler tout 
simplement “le récent”. Ce sont les affixes de la série II qui s’emploient pour exprimer le 
récent. Ces affixes ne diffèrent de ceux de la série I que par leurs tons. 
 
 14) Pábha     l’     oyólo ngá í-lámb-i  aswé. 
   Aujourd’hui PRP    c3.matin 1s 1s.REC-préparer-REC c2.poissons 
   J’ai préparé les poissons ce matin. 
 
 15) Ɔtɔmbíli ó-bvúr-u     poo  l’apóa. 
   c3.véhicule c3.REC-venir-REC     c9.village hier 

   Le camion est rentré au village hier. 
 
L’ajout de l’auxiliaire, conjugué avec les affixes de la série II, devient obligatoire dans les 
phrase négatives avec kaá au récent: 
 
 16) L’apóa    ngóo   á-dz-e8  aswé         ɔ-lámb-a         kaá. 
   Hier     3s          3s.REC-AUX-REC c2.poissons     INF-préparer-VF     NEG 
   Maman n’a pas préparé les poissons hier. 
 
Dans d’autres phrases, l’ajout de l’auxiliaire est facultatif, mais il peut servir à enlever une 
éventuelle ambiguïté. La phrase suivante avec une proposition relative au récent a deux 
interprétations possibles: 
 
 17) Moro   yɛɛ-tɛ-́í         nɔ  l’apóa  á-mi-ya-a. 
  c1.personne   c1.REL-voir-REC  2s  hier  3s-PRF-venir-VF 

  La personne qui t’a vu hier est déjà arrivée. 
 OU La personne que tu as vue hier est déjà arrivée. 
  
Si l’on ajoute l’auxiliaire conjugué au récent, le verbe principal va prendre la forme du 
participe passé, et le sens devient clair, car l’ordre des mots au sein de la proposition 
relative change d’après le sens voulu9: 
 
 18) Moro   yeé-dz-e        lɔ-́tá-a     nɔ   l’apóa á-mi-ya-a. 
  c1.personne c1.REL-AUX-REC        PP-voir-PP        2s    hier  3s-PRF-venir-VF 
  La personne qui t’a vu hier est déjà arrivée. 

                                           
8  -dze est la forme irrégulière du verbe –dza (êre) au récent. 
9  Voir Chatfield, 1998 : La Proposition Relative en mbochi. 
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 19) Moro   yee-dz-é     nɔ  lɔ-́tá-a    l’apóa  á-mi-ya-a. 
  c1.personne c1.REL-AUX-REC     2s   PP-voir-PP hier  3s-PRF-venir-VF. 

  La personne que tu as vue hier est déjà arrivée. 
 
2.4 Le passé 
Lorsqu’il s’agit d’un véritable passé (c’est-à-dire des événements ayant eu lieu au moins 24 
heures avant le temps présent et souvent bien plus loin dans le passé), ce sont les affixes de 
la série III qui s’emploient. Nous voyons partout dans ces affixes la présence de la voyelle 
“a”, au lieu des différentes voyelles qui marquent l’accord au sujet nominal. En voici 
quelques exemples:  
 

 20) Ngóo    ya     ngá   á-sómb-á  ngá ɔkándá yáná. 
  c1.mère    c1.ASS    1s   c1.PAS-acheter-PAS   1s c3.habit  avant-hier 

  Maman m’a acheté un habit avant-hier. 
 
 21) Bísí la-dzw-á  ɔ-tá-á       okonzi     ɔkɔɔ  múu. 
  1p 1p.PAS-aller-PAS   INF-voir-VF   c1.chef     c3.jour c3.DEM.LOIN 

  Nous étions partis voir le chef ce jour-là. 
 
Comme nous avons déjà vu ci-dessus, l’auxiliaire s’ajoute en cas de négation, cette fois-ci 
conjugé avec les affixes de la série III.  
 

 22) Bísí la-dzá              ɔ-dzw-á ɔ-tá-á       okonzi  ɔkɔɔ    múu           kaá. 
  1p 1p.PAS-AUX-PAS   INF-aller-VF INF-voir-VF  c1.chef  c3.jour   c3.DEM.LOIN    NEG 

  Nous n’étions pas partis voir le chef ce jour-là. 
 
 23) Bána      á-dz-á    wa ɔ-bɛḿɛń-ɛ kaá. 
  c2.enfants   c2.PAS-AUX-PAS 3s INF-attendre-VF NEG 

  Les enfants ne l’avaient pas attendu. 
 
Il y a d’autres cas où l’on ajoute l’auxiliaire au passé, tel que le cas de l’imperfectif (que 
nous allons voir dans la section 3) et le cas du passé éloigné. 
 
 2.4.1 Le passé éloigné 
Si l’on veut focaliser l’éloignement dans le passé de l’événement en question, l’auxiliaire 
s’emploie obligatoirement. Il est toujours conjugué avec les affixes de la série III, mais à ce 
moment-là, il y a redoublement de la voyelle du suffixe “á” pour donner la forme “-dzaá10”:  
  

24) Bána      á-dz-aá     á-bɛḿɛń-ɛ ́  wa. 
  c2.enfants    c2.PAS-AUX-LOIN c2.PAS-attendre-PAS 3s 

  Les enfants l’avaient attendu. 
 
 25) Epoporo    báa   la     nzɔ ́  á-dz-aá     sá  poo    ɛpɔɔ.́ 
  c7.crapaud     3p        avec   c1.serpent c2.PAS-être-LOIN    dans c9.village  c9.NUM 

  Il y avait dans un village un crapaud et un serpent. 
 
Il est important de noter que le passé ou le passé éloigné s’utilisent au début d’un recit pour 
le situer dans le temps comme dans l’exemple 22), mais très vite on passe au consécutif 
pour la suite des événements, comme nous allons voir dans la section 3. 
                                           
10 Tout ton haut sur le suffixe de l’auxiliaire devient bas, si le ton suivant est haut. Au cas du passé éloigné, la 
deuxìème voyelle du suffixe porte le même ton haut de la première, mais par la suite, le ton haut de la première 
devient bas pour contraster avec le ton haut suivant. 
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3. La conjugaison verbale selon l’aspect 
 
L’aspect informe sur la position du locuteur par rapport à l’action considérée dans son 
déroulement. Nous contrastons d’abord deux aspects de base: celui du perfectif et celui de 
l’imperfectif. 
 
3.1  Le perfectif 
Le perfectif considère le procès dans sa totalité, sans se référer à la structure interne de 
l’action. C’est une action qui se fait à un moment donné dans un temps qui est déjà complet.  
 
En mbochi, cet aspect est surtout marqué par l’absence des affixes de la série IV, c’est-à-dire 
les affixes d’imperfectivité.  
 
Donc tous les exemples donnés ci-dessus qui utilisent les affixes des séries I, II et III sont en 
fait perfectifs dans leur aspect, et visent l’action dans son ensemble: 
 
 26) Wa  á-sómb-i   atɔrɔ  
  3s 3s.REC-acheter-REC c6.bananes 
  Il a acheté des bananes. 
 
Les affixes des série II et III visent premièrement les temps du récent et du passé, tandis que 
les affixes de la série I, lorsqu’ils sont utilisés à l’intérieur des récits, expriment la suite 
d’actions perfectives, sans tenir compte en soi-même du temps. Nous passons maintenant à 
l’analyse de cet aspect que nous appelons ici le consécutif. 
 

3.1.1 Le consécutif 
Le consécutif s’emploie dans les récits expliquant des processus, ainsi que dans les 
narrations. Regardons d’abord son utilisation dans le début d’un récit qui explique comment 
préparer un plat qui s’appelle “trois pièces”: 
 
27) Wáá nɔ o-dí          la     pósá  ɔ-lámb-á  “trois pièces”, nɔ o-sómb-í  
 Si       2s   2s-être.PRS     avec   c9.désir INF-préparer-VF      2s  2s-acheter-CON 

 Si tu veux préparer “trois pièces”, tu achètes le poisson salé, tu achètes la  
 

akaábo,      nɔ  o-sómb-í  ɛmbɔt́ɔ,́     nɔ  o-sómb-í      kuumú. 
 c5.poisson salé  2s   2s-acheter-CON  c7.pâte d’arachide   2s   2s-acheter-CON   c11.coco 

 pâte d’arachide, tu achètes le coco.  
 
 Nɔ   ló-ya-a   la     bía      ndée,    nɔ o-kobh-í        akaábo,       ɔ-kan-í 

2s     PP-venir-PP   avec   c8.PRN   c9.maison  2s  2s-prendre-CON    c5.poisson salé   2s-mettre-CON 

 Etant de retour à la maison avec ceci, tu prends le poisson salé, tu le mets 
 
 sá    nzúngu,    ɔ-kan-í    máa,   ɔ-kan-í         ó    míá…. 

dans  cl.marmite     2s-mettre-CON    c6.eau    2s-mettre-CON   sur   c6.feu 

dans une marmite, tu ajoutes de l’eau, tu le mets au feu… 
 
Il s’agit ici d’une série d’instructions à suivre chronologiquement. Dès que nous 
entrons dans le détail des instructions à suivre, nous voyons que tous les verbes (à 
part un participe passé) portent les affixes de la série I, soit du consécutif. Ce n’est 
plus seulement les verbes statifs comme nous avons vu à la section 2.1. 
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En fait, la présence de participes passés est très courante dans ce genre de texte, pour passer 
d’une première action à la prochaine. Souvent ils résument ou répètent autrement l’action 
qui vient de se passer, avant que l’on ne passe à la prochaine action. Chaque fois la nouvelle 
action s’exprime avec le consécutif. Regardons la phrase suivante tirée d’un conte: 
 
28) Ikombó        ló-bónd-a bvúu,  a11-tɛ-́í      tsé, a-tɛ-́í    ikoó, 
 c5.champignon   PP-écouter-PP cela  3s-voir-CON   N9.terre 3s-voir-CON c5.ciel 

 Ayant écouté cela, le champignon a regardé en bas, a regardé en haut,  
 

 a-sɛr-í    ware:  “Lé-mó-bónd-á  ngá!” 
 3s-dire-CON  que:   2p-POL-écouter-IMPR 1s 

 et il a dit: “Ecoutez-moi maintenant, s’il vous plaît!” 
 

Les participes passés servent donc à relier les événements ponctuels qui sont exprimés par 
les verbes au consécutif. 
 
Nous joignons en annexe le texte entier de ce conte (Lekongó báa l’ikombó). Dans les cinq 
premières phrases, les verbes sont conjugués surtout au passé pour bien situer l’histoire 
dans le temps au début du récit. Ces phrases nous donnent le contexte général (y compris le 
temps) dans lequel va maintenant se dérouler la suite des événements. Dès que la série 
d’actions commence avec “ɔkɔɔ ɔpɔɔ”́, chaque nouvelle action ponctuelle est exprimée par 
un verbe au consécutif. Ce n’est qu’à la fin de la séquence d’actions, lorsqu’il y a la leçon à 
tirer, que le consécutif ne se fait plus voir. 
 
La particule conditionnelle wáá (si) est souvent suivie d’un verbe au consécutif lorsqu’il y a 
une séquence d’événements. En voici deux exemples tirés du conte en annexe: 

 
29) Pányá bísí  la  wa  ábaá,  wáá    a-wé-é,     wáá  a-bɔ-í,  

entre  1p      CJ  3s    deux si c1-mourir-CON        si    c1-pourrir-CON  

Entre nous deux, qui est celui qui, s’il meure, s’il pourrit, son cadavre donne 
 

ebembe  yá      nda,   yɛɛ́-pɛ-́ɛ ́        akisí  ndéngé   yá        nyama? 
c7.cadavre  c7.ASS  qui    c7.REL-donner-PRS    c2.asticots   c9.manière  c9.ASS      c1.viande 

des asticots comme celui de l’animal? 
 
Jusque là, chaque fois que nous avons vu les affixes de la série I, il n’y a pas eu d’auxiliaire. 
Ceci contraste fortement avec les affixes des séries II, III et IV. Cependant, nous avons trouvé 
dans le conte une phrase avec wáá (si) où il y a également l’auxiliaire: 
 

30) Bea   b’      ídzáa    á-dz-a         wáá  í-kámbím-í,    wa  láa-bvá        nzaa. 
 c8.choses c8.ASS c5.manger PAS-AUX-PAS  si         c8.manquer-CON  3s     3s.IMPF-dormir.VF c9.faim 

 S’il manquait de la nourriture, il dormait affamé. 
 
Une telle structure est rare. L’auxiliaire sert ici à situer le conte dans le passé, comme chaque 
syntagme verbal dans cette introduction du conte. 
 
 
 

                                           
11 Le préfixe verbal est celui de la troisième personne du singulier et non celui de la classe 5 qui s’accorderait avec 
le sujet “ikombɔ”, parce qu’il y a personification des animaux et plantes dans ce conte. 
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3.2 L’imperfectif 
L’imperfectif vise surtout le déroulement ou la structure interne d’une action. Souvent, c’est 
une action qui est en train de se faire lorsqu’une autre action se produit. On peut également le 
considérer comme une action qui n’est pas encore complète par rapport au temps de référence: 
 
 31) Wa  á-dz-e   láa-dzá-a   mó ondie   mɔɔ́-́yɛ-í    ngá.  
  3s 3s.REC-AUX-REC   3s.IMPF-manger-VF PRP c3.moment REL3-venir-REC     1s 
  Il était en train de manger quand je suis arrivé. 
 
Pour exprimer l’aspect d’imperfectivité ce sont les affixes de la série IV qui s’emploient (voir 
Tableau I). Le ton sur la voyelle “a” du suffixe est haut, mais si ceci se trouve à la fin du 
syntagme, il devient bas. Puisque le même suffixe se trouve sur l’infinitif, ainsi que sur le 
parfait que nous allons voir par la suite, nous considérons que la marque d’imperfectivité est 
plutot le préfixe et qu’il s’agit d’un suffixe vide. 
 
 32) Wa bó    láa-lámb-á  aswe.́ 
   3s maintenant 3s.IMPF-préparer-VF c2.poissons 

   Il est en train de préparer les poissons. 
 
 33) Wa bó  láa-lámb-a. 
   3s maintenant  3s.IMPF-préparer-VF 

   Il est en train de cuisiner. 
  
Pour situer l’imperfectif dans le passé, on ajoute l’auxiliaire qui porte les affixes du passé ou du 
récent, comme nous avons vu dans l’exemple 31). 
 

 34) L’apóa  nɔ  ó-dz-e       lɔɔ́-lámb-á aswé      mó ondie      mɔɔ́-́yɛ-í        ngá. 
  Hier   2s   2s.REC-AUX-REC 2s.IMPF-préparer-VF c2.poissons  PRP  c3.moment c3.REL-venir-REC 1s 

  Hier, tu étais en train de préparer les poissons lorsque je suis arrivé.  
 
 35) Á-laang-á          ngá,   mvúá   á-dz-a12     láa-nɔ-ɔ. 
  SV.PAS.se reveiller-PAS  1s          cl.pluie   cl.PAS-AUX-PAS     cl.IMPF-pleuvoir-VF 

  Lorsque je m’étais reveillé, il pleuvait. 
 
Comme nous l’avons déjà constaté, le présent est indiqué souvent par l’absence d’un auxiliaire 
qui marque un autre temps.  
 

 36) Abhémbá  máa-kɔb́hɔs-ɔ ́     bare. 
  c6.voyages c6.IMPF-fatiguer-VF    c2.gens 

  Les voyages fatiguent les gens. 
 
Parfois, on utilise l’auxiliaire –bhi qui est dérivé du verbe -bhia (devenir) et qui a le sens de “se 
mettre à/atteindre l’état de/arriver au moment de”:  
 
 37) Bísí le-bhi        lɛɛ́-dzw-a! 
  1p 1p-AUX.devenir.PRS    IMPF-aller-VF 

  Nous partons! (Nous commençons à partir!) 
 
 38) Mwána   wó     a-bhi         láa-le-a. 
   cl.enfant      c1.DEM  cl-AUX.devenir.PRS   c1.IMPF-pleurer-VF 

   Cet enfant commence à pleurer. 

                                           
12 Tout ton haut sur le suffixe de l’auxiliaire devient bas, si le ton suivant est haut. 
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L’auxiliaire “-dza” (être) au présent n’est utilisé avec l’imperfectif que rarement, par exemple, 
dans les phrases relatives. 
 
 39) Oyúrú   yeé-di      láa-bhémbá       sá   kúbhá  wó      a-dí       l’     opfua 
  cl.femme   REL1-AUX.PRS  c1.IMPF-marcher-VF dans c9.jardin  c1.DEM  c1-être.PRS  avec  c3.beauté 

  Cette femme qui est en train de se promener dans le jardin est belle. 
 
Dans la phrase négative, pour que le préfixe de l’imperfectif reste sur le verbe principal, nous 
sommes obligés d’avoir deux auxiliaires, un pour porter les affixes du temps, et l’autre pour 
prendre la forme de l’infinitif exigée par la particule de négation. L’exemple 40) contraste avec 
l’exemple 16) qui est perfectif: 

 
40)  É-wúr-ú      ngá, ngóo    á-dz-e     ɔ-dz-a      láa-lamb-á        aswé      kaá. 

SV.REC-revenir-REC  1s    c1.mère  c1.REC-AUX-REC INF-AUX-VF c1.IMPF-préparer-VF c2.poissons NEG 

Lorsque je suis revenu, maman ne préparait pas les poissons.      
 
 41) Á-laang-á   ngá,  táá   á-dz-á   ɔdza          láa-kyɛḿb-ɛ kaá. 
  SV.PAS.se reveiller-PAS 1s          cl.père   cl.PAS-AUX-PAS  INF-AUX-VF     c1.IMPF-écrire-VF  NEG 

  Lorsque je m’étais reveillé, papa n’écrivait pas. 
 
 
3.2.1 L’habituel 

L’aspect habituel exprime une action que l’on fait régulièrement, ou que l’on a l’habitude de 
faire. Il est vrai que tout verbe avec les affixes de la série IV peuvent avoir le sens de l’habituel, 
tel que nous avons vu dans l’exemple 36). Cependant, si l’on veut focaliser l’aspect habituel, on 
le fait en rallongeant la voyelle et le ton du suffixe. C’est toujours le premier verbe du syntagme 
verbal qui porte la marque de l’habituel, donc s’il y a l’auxiliaire, ceci porte la voyelle 
rallongée.13 
 
Cet aspect s’associe surtout aux formes imperfectives du verbe. Il peut également s’attacher à la 
conjugaison du passé. En voici quelques exemples: 
 
 42) Ngá  líi-ti-áá   indie   ítsɔ. 
   1s 1s.IMPF-parler-HAB c4.moments c4.tous 

  Je parle tout le temps. 
 

 ou Ngá  i-dií      líi-ti-á   indie   ítsɔ. 
  1s 1s-AUX.PRS.HAB     1s.IMPF-parler-VF N4-moments c4.tous 
  J’ai l’habitude de parler tout le temps. 

 
43) Ngá  la-ti-áá   indie   ítsɔ. 

  1s 1s.PAS-parler-HAB c4-moments c4.tous 
  Je parlais tout le temps. 
 
 ou Ngá  la-dz-aá   líi-ti-á   indie   ítsɔ. 14 
  1s 1s.PAS-AUX-HAB   1s.IMPF-parler-VF N4-moments 4-tous 

  J’avais l’habitude de parler tout le temps. 
 
                                           
13 Comme au passé éloigné, tout premier ton haut du suffixe de l’auxiliaire devient par la suite bas pour s’opposer 
au deuxième ton du suffixe. 
14 S’il n’y avait pas “indie ítsɔ” (tout le temps), cette phrase pourrait également vouloir dire J’étais en train de parler il 
y a longtemps... (voir 2.4.1 ci-dessus). 
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 44) Nɔ  lɔɔ́-kyɛḿb-ɛɛ́ ́       kási! 
  2s 2s.IMPF-écrire-HAB      c10.lettres 
  Tu as l’habitude d’écrire des lettres! 
 
 45) Nɔ  o-dií     kási            ɔkyɛḿbɛ  kaá! 
  2s 2s-AUX.PRS.HAB    c10.lettres INF-écrire-VF NEG 
  Tu n’as pas l’habitude d’ecrire des lettres/Tu n’écris jamais des lettres! 
 
 46) Nɔ  la-kyɛḿb-ɛɛ́ ́  kási. 
  2s 2s.PAS-écrire-HAB c10.lettres 
  Tu écrivais toujours des lettres. 
 
 47) Nɔ la-dz-aá  kási  ɔ-kyɛḿb-ɛ kaá. 
  2s 2s.PAS-AUX-HAB   c10.lettres INF-écrire-VF NEG 
  Tu n’avais pas l’habitude d’écrire des lettres/Tu n’écrivais jamais de lettres. 
 
Lorsque nous sommes au récent, le suffixe rallongé peut difficilement représenter une habitude 
mais il peut représenter une action répétée, comme dans l’exemple suivant: 
 
 48) Wa á-kyén-ii  nyama     l’apóa. 
  3s 3s.REC-découper-HAB  c1.viande     hier 

  Il a découpé la viande hier. 
 
 
3.3 Le parfait 
Nous passons maintenant à un troisième aspect qu’on va appeler “le parfait”. Cet aspect 
exprime l’idée générale de DURATION d’une action ou situation passée - ou de ses 
CONSÉQUENCES - jusqu’au temps présent ou jusqu’au temps de référence. Selon Comrie 
(1976: 52-65) il y a de différents types du parfait. En mbochi, nous en identifions les trois 
types suivants: 
  

 i.  Parfait de résultat 
- L’état actuel est perçu comme étant le résultat d’une action qui s’est produite dans le 
passé. 
 ii. Parfait d’une situation persistante 
- Une situation qui a commencé dans le passé et persiste encore. 
 
 iii. Parfait du passé récent 
- L’importance actuelle de la situation passée est basée sur sa proximité temporelle, c’est-à-
dire la situation passée est très récente et de cette manière elle influence encore le présent. 
 
Le parfait est exprimé par l’ajout d’un morphème “-mo-” ou “-mi-” entre le préfixe et le 
radical du verbe. Au présent, ce sont les préfixes de la série II qui s’emploient (mais le 
suffixe est vide comme celui de la série IV), et au passé, ceux de la série III. Le “-mo-/-mi-” 
s’attachent toujours au verbe principal. En voici quelques exemples: 
  

 i.  Parfait de résultat 
 

 49) Moro   wó á-mi-di-á   mwána! 
  c1.homme c1.DEM c1.REC-PRF-obtenir-VF c1.enfant 
  Cet homme a eu un enfant! 
  (c’est-à-dire: Il a eu un enfant et l’enfant est toujours là) 
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 50) Ɛsɛɛ́ ́   é-mo-bvu-á            ebée      yéé-bómb-í        bísí   ikɔɔ́.́ 
  c7.houe   c7.REC-PRF-rester-VF c7.endroit    REL7-cacher-REC       1p       c8.manioc 
  La houe est restée là où nous avons caché le manioc. 
 
 51) Obengi     á-dz-a        á-mi-lémb-á  sá kɔ ́
  c1.chasseur   c1.PAS-AUX-PAS   c1.REC-PRF-se perdre-VF dans c9.forêt 
  Le chasseur était perdu dans la forêt. 
  (Il s’était perdu et il restait perdu au moment où l’action se situait) 
 
Lorsqu’il s’agit du passé éloigné, on rallonge la voyelle de la particule du parfait. Dans ce cas, le 
ton de la deuxième voyelle est haut: 
 
 52) Obengi  á-dz-aá    á-mií-lémb-á  sá kɔ ́ 
           c1.chasseur c1.PAS-AUX-LOIN   c1.REC-PRF-se perdre-VF dans c9.forêt 
  Le chasseur était perdu dans la forêt. 
 
 ii. Parfait d’une situation persistante 
 
 53) Obia,  bísí  la      nɔ     ábaá  opfeé   ó-mi-pénd-a! 
  cl.ami 1p      avec    2s      deux  c3.célibat c3.REC-PRF-dépasser-VF 
  Mon ami, ça fait déjà trop longtemps que nous sommes des célibataires! 
 
 iii. Parfait du passé récent 
 
 54) Ng’ í-mo-bónd-á      wáre  moro     wó      a-dí     la    bána      ayíí. 
  1s    1s.REC-PRF-entendre-VF  que      c1.homme   c1.DEM  c1-être.PRS   avec  c2.enfants  c2.beaucoup 
  Je viens d’apprendre que cet homme a beaucoup d’enfants. 
 
Nous remarquons que c’est la particule “-mi-” qui s’emploie d’ habitude après le préfixe “ó-” et 
la particule “-mo-” qui suit le préfixe “í-”, c’est-à-dire on évite d’utiliser la même voyelle dans 
les deux préfixes. Quant aux préfixes “é-” et “lé-”, ils semblent être normalement suivi de la 
particule “-mo-”, tandis que le préfixe “á-” précède normalement “-mi -”, mais cette règle ne 
s’applique pas de manière rigide et nous trouvons parfois l’inverse. 
 
Le parfait s’emploie très souvent en mbochi, comme nous le voyons dans le paragraphe suivant 
tiré d’un récit: 
 
55) “Bísí  la   olómi  lé-dz-e       mwána  o-di-a          ɛɛ.  Ɛɛ́bá, lé-mo-di-á         mwána. 
   1p     avec  c1.mari  1p.REC-AUX-REC  c1.enfant   INF-obtenir.VF  NEG. Voilà,   1p.REC-PRF-obtenir-VF c1.enfant 

 Mon mari et moi n’avions pas d’enfant. Voilà maintenant, nous avons un enfant. 
 

Ngá  í-mo-bor-a,    é-kye       beá    bá     ikɔɔ, olómi   á-mi-ya-á  
1s     1s.REC-PRF-accoucher-VF SV-faire.REC  c8.peu  c8.ASS  c4.jours  c1.mari    c1.REC-PRF-venir-VF  

À peine j’ai accouché, et plusieurs jours plus tard mon mari est mort. 
 

ɔ-wá-a. Lé-mo-wúrá    o-kund-á      (wa) pábha    la     pábha.” 
INF-mourir-VF  1p.REC-PRF-rentrer.VF INF-enterrer-VF   3s      aujourd’hui  avec   aujourd h̀ui 
Nous venons de l’enterrer aujourd’hui même. 

 
On remarque que très souvent dans la traduction libre en français l’aspect du parfait n’est pas 
explicité, cependant, il est très fréquent en mbochi. 
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3.4 Deux auxiliaires d’aspect 
Il y a deux verbes qui peuvent fonctionner comme auxiliaires aspectuels en mbochi. Leurs 
préfixes s’accordent avec le sujet, mais leurs suffixes sont invariables. Il s’agit de  
-bhi (que nous avons déjà vu brièvement) et –sáa/-sáá. Ils s’utilisent couramment en Mbochi. 
 
-bhi 
Le sens de base du verbe –bhia est devenir ou atteindre un certain état, comme dans les phrases 
suivantes (dont la première nous avons vu auparavant): 
 
 56) Táá    ya     ngá   a-bhi        edunú. 
  cl.père     c1.ASS    1s    c1-devenir.PRS   c7.vieux 

  Mon père est devenu vieux. 
 

57) Yíi  tsína    yáá-bhiá            bare   mó pósá      ɔ-dzá-á       akombó 
c9.DEM  c9.raison  c9.REL.PAS-devenir-PAS c2.gens  PRP  c9.désir     INF-manger-VF  c6.champignons 

C’est la raison pour laquelle les gens préfèrent maintenant manger les  
 
báa-pénd-á      kongó. 
c2.IMPF-dépasser-VF  c10.chenilles. 

  champignons que les chenilles. 
 
Lorsqu’il sert d’auxiliaire, il y a également le sens de se mettre à, atteindre l’état de, entamer une 
action. L’auxiliaire n’a que deux formes invariables: celle du présent –bhi (avec  
la voyelle d’accord de la série I comme préfixe), et celle du passé –bhiá (avec le préfixe de la 
série III). Le verbe principal prend toujours les affixes de la série IV (imperfectif): 
 

58) Wa  a-bh-i             láa-dzeem-á     ó  Pointe Noire. 
3s 3s-AUX.devenir-PRS   3s.IMPF-habiter-VF  à       

  Il habite maintenant Pointe Noire (depuis peu de temps). 
 
 59) Wa  á-bhi-á      láa-dzeem-á ó Pointe Noire. 
  3s 3s.PAS-AUX.devenir-PAS      3s.IMPF-habiter-VF à 

  Il habite depuis longtemps à Pointe Noire. 
 
Nous trouvons fréquement la forme du présent précédéé par l’auxiliaire –dza conjugé au 
récent ou au passé. Le sens change encore - l’action entamée ne continue pas jusqu’au 
présent: 

60)  Wa   á-dz-a          a-bhi       láa-dzeem-á  ó   Pointe Noire. 
3s       3s.PAS-AUX-PAS  3s-AUX.devenir.PRS   3s.IMPF-habiter-VF à  

Il habitait alors à Pointe Noire (mais il n’y habite plus).. 
 
 61) Mvúá    á-dz-e   a-bhi    láa-nɔ-ɔ. 
  c1.9    c1.REC-AUX-REC c1-AUX.devenir.PRS c1.IMPF-pleuvoir-VF 

  La pluie commençait à tomber (mais elle a cessé au moment où l’on parle). 
 
62) Ikánga   á-dz-a         í-bhi    líi-dzw-a   l’     ɔ-bv-a, 

  c5.soleil     c5.PAS-AUX-PAS      c5-AUX.devenir.PRS   c5.IMPF-aller-VF avec INF-tomber-VF 

Le soleil se mettait déjà à se coucher lorsque chauve-souris lui a dit: 
 
lɛmbapfungúsu   a-sɛr-í  la  ikánga    wáre:  

  c11.chauve-souris         c1-dire-CON  à    c5.soleil      que 
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-sáa/-sáá 
Il s’agit en fait de deux auxiliaires distincts15: 
 
-sáa qui représente l’aspect non-accompli (être en train de/ne pas avoir fini  

de/encore/toujours) 
-sáá qui représente l’aspect accompli et qui est probablement dérivé du verbe  

–sía (finir de/déjà) 
 

Le préfixe est celui de l’accord au sujet (la série I), et le suffixe est invariable. La conjugaison de 
ces auxiliaires ne change pas selon le temps. 
 
Le non-accompli -sáa peut être suivi: 
 

-d’un verbe à l’imperfectif: 
63) Nɔ bhí    o-sáa  lóo-wɔmb-ɔ ́  dzangé! 
 2s   aussi    2s-encore 2s.IMPF-balayer-VF c5.cour 

  Toi aussi, tu es toujours en train de balayer la cour! 
 

64) Nzálé     é-sáa yée-tɔmb-ɔɔ́ ́  ó  ndéngé   yá      amwa! 
   c9.fleuve    c9-encore c9.IMPF-tempêter-VF PRP c9.manière  c9.ASS  c6.chose effrayante 

   Le fleuve est toujours en train de bouillonner de manière effrayante! 
 

65) Báa á-dz-a  á-sáa   báa-ti-á,    ondie  múu. 
 3p     3p.PAS-AUX.PAS 3p-encore 3p.IMPF-parler-VF  c3.temps c3.DEM  

Ils étaient encore en train de parler à ce moment là. 
 

(Note: s’il y a également l’auxiliaire –dza, l’auxiliaire aspectuel se situe entre ce premier et le 
verbe à l’imperfectif, comme dans l’exemple au-dessus). 

 
- d’un adjectif, d’un adverbe ou d’une proposition locative: 

  66) Bána       á-sáa   a-táatí, 
  c2.enfants    c2-encore  c2.petits 

  Les enfants sont encore petits. 
 

67) Bíní le-sáa  bhá? 
 2p     2p-encore  là 

 Vous êtes toujours là? 
 

  68) Bísí la-dz-a   le-sáa  sá ekyénaá  yá  Lesanga 
   1p 1p.PAS-AUX-PAS   1p-encore PRP c7.quartier c7.ASS Lesanga 

Nous étions encore dans la zone de Lesanga. 
 
- de l’infinitif avec la particule de négation kaá (“pas encore”). 
69) Ngá i-sáa     o-yebh-á   embɔśi       ɔbvɛ ́ kaá. 

  1s      1s-encore     INF-connâitre-VF c7.langue mbochi    bien  NEG 

  Je ne connais pas encore bien le Mbochi. 
 
  70) Wa á-dz-e             a-sáa     o-síís-á      iwɔḿbɔ    lá       dzangé kaá. 
   3s  3s.REC-COP-REC   3s-encore   INF-finir-VF    c5.balayage    c5.ASS  c5.cour NEG 

   Il n’avait pas encore fini de balayer la cour. 

                                           
15  Dans la langue parlée, les deux “a” finals sont presque toujours élidés, si le mot suivant commence avec une 
voyelle. A ce moment-là, la différence tonale ne s’entend plus, et c’est le contexte qui révèle le sens. 
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 71) Máa    á-sáa  o-kangam-a  kaá. 
   c6.eau    c6.encore INF-être fermé-VF NEG 

   L’eau n’a pas encore été coupée/Il n’y a plas encore de coupure d’eau.. 
 
  72) Ngá  la-dz-a            i-sáa     ɔ-tá-á  osunu    má     ongómí  kaá. 
   1s 1s.PAS-AUX-PAS  1s-encore   INF-voir-VF c3.viande   c3.ASS   c3.crocodile NEG 

   Je n’avais pas encore vu la chair de crocodile. 
 
L’accompli –sáá est toujours suivi de l’infinitif, et semble nécessiter la présence du préfixe 
mo/mi du parfait:  
 

73) Táá  ya      ngá á-mi-sáá   ɔ-ya-a. 
 c1.père   c1.ASS  1s c1.REC-PRF-déjà   INF-venir-VF 

 Mon père est déjà arrivé. 
 
74) Bíní  lɛ-́mi-sáá  ɔ-lámb-a? 
 2p 2p.REC-PRF-déjà   INF-préparer-VF 

 Avez-vous déjà cuisiné? 
 

 75) Nɔ ó-dz-e      ó-mi-sáá        o-wúrá      dzánde? 
  2s 2s.REC-AUX-REC    2s.REC-PRF-déjà      INF-revenir      c5.marché 

  Étais-tu déjà de retour du marché? 
 
 76) Bíní  la-dz-a             lɛ-́mi-sáá   ɔ-tɛń-ɛɛ́ ́      la wa. 
  2p 2p.PAS-AUX-PAS    2p.PAS-PRF-déjà  INF-rencontrer-VF   avec 3s 

  Vous l’aviez déjà rencontré. 
 
Cependant, les préfixes du parfait sont parfois élidés, et à ce moment-là, la voyelle du préfixe 
du récent devient longue, pour porter d’abord son propre ton haut et ensuite le ton bas qui 
reste du préfixe élidé du parfait. Comparons les phrases 73) et 74) avec les deux phrases 
suivantes: 

 
77) Táá  ya  ngá áa-sáá       ɔ-ya-a. 
 c1.père   c1.ASS  1s c1.REC-déjà    INF-venir-VF 

 Mon père est déjà arrivé. 
 

78) Bíní  lɛɛ́-sáá           ɔ-lámb-a? 
 2p 2p-REC-déjà INF-préparer-VF 

 Avez-vous déjà cuisiné? 
 
Nous constatons dans les exemples ci-dessus que l’auxiliaire –dza porte toujours un ton bas sur 
son suffixe, lorsqu’il est suivi par un des ces auxiliaires aspectuels. Nous nous attendons à cela 
au récent, mais pas au passé, où d’habitdue le ton du suffixe s’oppose au ton suivant. 
 
4. La conjugaison verbale selon le mode 
 
La définition du mode est moins claire par rapport à celle du temps et de l’aspect. Tous les 
exemples que nous avons considérés jusque ici peuvent être classifiés dans la catégorie de mode 
“réel”. Nous allons maintenant voir les modes “irréels”. Ils expriment surtout des actions qui 
sont souhaitées, recommandées, déconseillées, ordonnées, etc., ou qui pourraient 
éventuellement avoir lieu si certaines conditions sont réunies. L’idée exprimée ne correspond 



 17

pas à une action réalisée. Nous allons analyser la manière dont le verbe est conjugué pour 
exprimer ces modes.  
 
4.1 Le désiratif 
Ce que nous appelons le “désiratif” ne s’emploie qu’à la première personne du singulier et du 
pluriel. Il désigne une action que l’on propose de faire tout de suite. Il exprime le désir ou 
l’intention de l’accomplir ou de le commencer dans l’immédiat. 
 
Ce mode est exprimé par le morphème -mo-, avec un ton bas. Le morphème se trouve toujours 
entre le préfixe d’accord nominal et le radical. Le ton du suffixe est déterminé par la position 
du verbe dans la phrase. Voici quelques exemples: 
 
 79)  Ngá  í-mɔ-dzwa! 
  1s 1s-DES-aller.VF 

  Je m’en vais!/Je veux partir! 
  
 80) Ngá í-mo-ti-á    bíní     yéé-dz-e        ngá  lɔ-́tá-a      ó mísi. 
  1s 1s-DES-parler-VF     2p       (c9)REL-être-REC   1s  PP-voir-VF   avec  c6.yeux 

  Je veux vous raconter ce (les choses) que j’ai vu de mes yeux. 
 
 81) Lɛ-́mɔ-dzwá  ɔ-band-á   básí! 
  1p-DES-aller.VF  INF-marier-VF    c2.femmes 

  Allons épouser des femmes! 
 
 83) É-pénd-í     ɔbvɛ ́   lɛ-́mɔ-ywɔ-ɔ ́   bhá. 
  SV-surpasser-PRS     bien      2p-DES-se reposer-VF    ici 

  Il est mieux que nous nous reposons ici. 
 
Nous remarquons que le préfixe du verbe portant le morphème désiratif a toujours un ton haut. 
Ceci correspond donc aux préfixes de la série II, mais puisqu’il ne s’agit pas du récent, nous 
préférons dire que ce sont les préfixes d’accord de base (correspondant plutôt à la série I), avec 
l’ajout d’un ton haut qui caractérise les préfixes au modes irréels. Nous allons voir que, non 
seulement au désiratif, mais également au subjonctif et à l’impératif (affirmatif), les préfixes 
portent toujours un ton haut. 
 
4.2 Le subjonctif 
Le subjonctif désigne des souhaits exprimés avec force ou insistence. On utilise le préfixe 
d’accord de base, avec l’ajout d’un ton haut (comme au désiratif), et il y a un ton bas invariable 
sur la voyelle “a” du suffixe. Il y a souvent la présence de “káa” (il faut que/il est bien que) qui 
s’y ajoute: 
 
 84) Wa     káa     á-kir-a   aswé! 
  3s il faut    3s-vendre-SBJ  c2.poissons 
  Qu’elle vende les poissons! 
 
 85) Káa  nɔ  ɔ-́dzw-a  dzánde! 
  il faut 2s 2s-aller-SBJ c5.marché 
  Il faut que tu partes au marché! 
 
 86) Kúl-á      Yesu  á-dz-a   ɛsɛ  sá  nɔ! 
  2s.laisser-IMPR       Jésus  3s-être-SUBJ c7.joie dans 2s 
  Laisse Jésus être ta joie! 
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 87) Lɛ-́dzá-a! 
  1p-manger-SBJ 
  Mangeons! 
 
 88) Lé-bvúr-a   ndée! 
  1p-rentrer-SBJ  c9.maison 
  Rentrons à la maison! 
 
 
4.3 L’impératif 
L’ impératif est un mode qui exprime des ordres à l’affirmatif, et des interdictions au négatif. 
Nous examinons les différentes conjugaisons de l’affirmatif et du négatif, et ensuite nous 
considérons le rôle du morphème “-mó-” qui vient ajouter à l’impératif un élément de politesse 
ou respect. 
 
 4.3.1 L’impératif affirmatif 
L’impératif affirmatif est caractérisé par un ton haut invariable sur le suffixe “a “. Il est 
également marqué par l’absence de préfixe au singulier. Au pluriel, le préfixe est “lé”. 
 
 89) Bvúr-á   ndée! 
  2s.rentrer-IMPR  N9-maison 
  Rentre à la maison! 
 
 90) Ya-á    wáré! 
  2s.venir-IMPR       ici 
   Viens ici! 
 
 91) Dzwa-á     o-sómb-á   ɛkɔɔ́!́ 
  2s.aller-IMPR      INF-acheter-VF c7.manioc 
  Va acheter le manioc! 
 
(Note: le verbe “-dzwa” ajoute un deuxième “a” au suffixe de l’impératif affirmatif) 
 
 92) Lé-bvúr-á   ndée! 
  2p-rentrer-IMPR  c9.maison 
  Rentrez à la maison! 
 
 93) Lɛ-́bɛḿɛń-ɛ!́ 
  2p-attendre-IMPR 
  Attendez! 
 
 94) Lé-dzeem-á    dzaa! 
  2p-se mettre-IMPR assis 
  Asseyez-vous! 
 
Nous constatons qu’au pluriel, les affixes du subjonctif et de l’impératif affirmatif ne se 
distinguent parfois que par le ton sur le suffixe. Les première et deuxième personnes peuvent 
facilement se confondre, si l’on ne fait pas attention aux tons: 
 
 95) Lɛ-́dzá-a!    Lɛ-́dzá-á! 
  1p-manger-SBJ    2p-manger-IMPR 
  Mangeons!    Mangez! 
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 96) Lé-bvúr-a  ndée!   Lé-bvúr-á   ndée! 
  1p-rentrer-SBJ c9.maison  2p-rentrer-IMPR      c9.maison 
  Rentrons à la maison!  Rentrez à la maison! 
 
 97) Lé-dzeem-a dzaá!   Lé-dzeem-á     dzaá! 
  1p-se mettre-SBJ assis   2p-se mettre-IMPR   assis 

Asseyons-nous!   Asseyez-vous! 
 
 
 4.3.2 L’impératif négatif 
Nous passons maintenant aux propositions négatives à l’impératif avec la particule de négation 
“kaá”. Comme nous avons déjà vu ailleurs dans les phrases négatives, le verbe principal prend 
la forme de l’infinitif. Cependant, cette fois-ci nous n’ajoutons pas d’auxiliaire, donc il n’y a 
plus de préfixe qui distingue l’impératif singulier de l’impératif pluriel. Le ton sur le suffixe “a” 
est toujours haut, sauf si le verbe se trouve directement devant la particule de négation. 
 
 98) O-bvúr-á    ndée  kaá! 
  INF-rentrer-IMPR   c9.maison NEG 
  Ne rentre/rentrez pas à la maison! 
 
 99) Ɔ-bɛḿɛń-ɛ ́  ngá kaá! 
  INF-attendre-IMPR 1s NEG 
  Ne m’attends/m’attendez pas! 
 
 100) Ɔ-dzwa    dzánde kaá! 
  INF-aller.IMPR    c5.marché NEG 
  Ne pars/partez pas au marché! 
 
(Note: le verbe “-dzwa” est irrègulière pour le ton, donc le ton haut de son suffixe devient bas si le ton suivant est haut). 
 
 101) Ɔ-dzá-a   kaá! 
  INF-manger-IMPR NEG 
  Ne mange/mangez pas! 
 
 102) O-le-a    kaá! 
  INF-pleurer-IMPR  NEG 
  Ne pleure/pleurez pas! 
 
Il y a une deuxième manière d’exprimer l’impératif négatif en mbochi, sans utiliser la particule 
de négation “kaá”. Ici, la construction de la phrase change totalement, et il y a une différence 
entre le singulier et le pluriel.  
 
Cette construction de l’impératif négatif utilise toujours le verbe “-táa” (voir) et la particule 
conditionnelle “wáá”(si). Le verbe principal est conjugué au consécutif. L’ordre n’est pas moins 
fort qu’à la négation avec la particule “kaá”, mais une traduction littérale donnerait plutôt 
l‘idée d’un conseil comme  “fais attention de ne pas....” La forme du verbe “-táa” ne correspond 
pas à d’autres conjugaisons verbales et le tout semble être une locution figée. 
 
 103) Ɔ-tá-a     wáá    o-bvúr-ú      ndée! 
  2s-voir-VF    si      2s-rentrer-CON     c9.maison 
  Ne rentre pas à la maison! 
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 104) Lɛ-tá-a      wáá    le-bvúr-ú   ndée! 
  2p-voir-VF     si        2p-rentrer-CON c9.maison 
  Ne rentrez pas à la maison! 
 
 105) Ɔ-tá-a  wáá o-bɛḿɛń-í   ngá! 
  2s-voir-VF si 2s-attendre-CON  1s 
  Ne m’attends pas! 
 
 106) Lɛ-tá-a           wáá lɛ-bɛḿɛń-í  ngá! 
  2p-voir-VF si 2p-attendre-CON  1s 
  Ne m’attendez pas! 
 
 107) Ɔ-tá-a  wáá ɔ-dzé-é! 
  2s-voir-VF si 2s-manger-CON 
  Ne mange pas! 
 
 108) Lɛ-tá-a  wáá le-le-í! 
  2p-voir-VF si 2p-pleurer-CON 

  Ne pleurez pas! 
 
 
 4.3.3 Le morphème de politesse à l’impératif 
A chaque forme de l’impératif que nous venons d’examiner peut s’ajouter le morphème  
“-mó-”, entre le préfixe (s’il y en a un) et le radical. Ceci diffère du morphème qui marque le 
désiratif à la première personne, car il porte un ton haut. 
 
L’ajout du morphème “-mó-” est facultatif. Lorsqu’il est présent, il semble donner un élément de 
respect ou de politesse. Voyons quelques exemples à l’impératif affirmatif: 
 
 109) Mɔ-́ya-á   wáré! 
  2s.POL-venir-IMPR    ici 
   Viens ici, s’il te plait! 
 
 110) Mɔ-́dzwa-á        o-sómb-á   ɛkɔɔ́!́ 
  2s. POL-aller-IMPR INF-acheter-VF  c7.manioc 
  Va acheter du manioc, s’il te plaît!! 
 
 111) Lé-mó-bónd-á   ngá! 
  2p-POL-écouter-IMPR  1s 
  Écoutez-moi s’il vous plaît! 
 
 112) Lé-mó-dzeem-á dzaa! 
  2p-POL-se mettre-IMPR assis 
  Veuillez bien vous asseoir! 
 
Lorsqu’il y a la particule de négation “kaá”, l’ajout de “-mó-” semble donner parfois le sens de 
“pas encore”. En tout cas, il y a toujours l’idée de politesse, et il s’agit peut-être plus d’une 
invitation/suggestion par rapport à la négation sans “-mó-”: 
 
 113) O-mó-bvúr-á        ndée kaá! 
  INF-POL-rentrer-VF     c9.maison NEG 
  Ne rentre/rentrez pas encore à la maison (s’il te plaît/s’il vous plaît)! 
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 114) Ɔ-mɔ-́bɛḿɛń-ɛ ́  ngá kaá! 
  INF-POL-attendre-VF  1s NEG 
  Il est préférable de ne pas continuer à m’attendre! 
 
 115) O-mó-le-a   kaá! 
  INF-POL-pleurer-VF NEG 
  Ne pleure pas encore!/Ne pleurez pas s’il te/vous plaît! 
 
Finalement, nous pouvons également ajouter le préfixe “-mó-” à la forme de l’impératif négatif 
sans la particule “kaá”. Là aussi, son inclusion peut indiquer que l’action interdite ne doit pas 
se faire encore, mais pourra peut-être se faire plus tard. Nous constatons que le verbe principal 
prend maintenant un suffixe “a”. 
 
 116) Ɔ-tá-a      wáá    o-mó-bvúr-á  ndée! 
  2s-voir-VF    si       2s-POL-rentrer-VF c9.maison 
  Ne rentre pas encore à la maison! 
 
 117) Lɛ-tá-a       wáá     le-mó-bvúr-á   ndée! 
  2p-voir-VF      si          2p-POL-rentrer-VF     c9.maison 
  Ne rentrez pas encore à la maison! 
 
 118) Ɔ-tá-a       wáá     ɔ-mɔ-́dzá-a! 
  2s-voir-VF      si           2s-POL-manger-VF 
  Ne mange pas encore! 
 
 119) Ɔ-tá-a       wáá     ɔ-mɔ-́bvá  fulú!  
  2s-voir-VF     si         2s-POL-tomber.VF     c9.sommeil 
  Ne dors pas encore! 
 
 
5. Le cas particulier des morphèmes “-mo-/-mi-” et “-mó-“ 
 
Nous avons vu que les morphèmes “-mo-” (avec comme variante “-mi-“) et “-mó-“ apparaîssent 
à plusieurs reprises dans le système de conjugaison verbale. Le tableau suivant est un résumé 
des différentes conjugaisons qui utilisent les morphèmes “-mo/mi-“ et “-mó-“. 
 
Tableau 2: Comparaison des conjugaisons verbales utilisant les morphèmes “-mo-/-mi-“ ou 

“-mó-“ 
 

 PREFIXES RADICAL SUFFIXE 
Parfait  

 
v́-/lé- -mi-/-mo- rad -á/-a 

Parfait Passé la-/á- -mií-/-moó- rad -á 
 

Désiratif (1s/1p) 
 

í/lé- -mo- rad -á/-a 

Impératif Affir-
matif Poli (2s/2p) 

∅∅∅∅/lé- -mó- rad -á 

Impératif Nég. Poli 
(2s/2p) 

o- -mó- rad -á/-a 

v = voyelle  ∅ = morphème zéro 
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Voici des phrases qui illustrent ces différentes conjugaisons: 
 
 120) Parfait:  Ngá  í-mo-lémb-a! 
     1s 1s-PRF-se perdre-VF 
     Je me suis perdu! 
 
 121) Passé Parfait  Ngá la-moó-lémb-á 
     1s 1s.PAS-PRF-se perdre-PAS 

     Je m’étais perdu 
 
 122) Désiratif:  Ngá í-mo-yémb-a! 
     1s 1s-DES-chanter-VF 

     Je veux/vais chanter! 
 
 123) Politesse:   
  a) Impératif affirmatif Mó-yémb-á! 
      2s.POL-chanter-IMPR 

      Chante s’il te plaît! 
 
 124) Politesse: 
  b) Impératif négatif  O-mó-yémb-a kaá! 
      INF-POL-chanter-VF NEG 
      Ne chante pas encore/s’il te plaît! 
 
Sur le plan sémantique nous voyons une diversité de sens dans ces phrases. Cependant, il y a 
quelques éléments de similitude qu’on peut relever à travers les différentes utilisations des 
morphèmes “-mo-“et “-mó-“ qui nous poussent à nous demander si, à l’origine, il ne s’agisssait 
pas d’un même morphème. 
 
D’une part, nous voyons parfois au parfait l’idée d’une action qui vient d’être faite dans un 
passé proche. Surtout au désiratif, et même à l’impératif, il y a la notion que l’action proposée 
(ou ordonnée) se fera dans un futur proche. Donc il y a un lien sémantique entre ce qui vient 
de se faire et ce qui se fera prochainement. Il y a une expression en français - “tout à l’heure” - 
qui exprime exactement cette période temporelle - à la fois le passé proche et le futur proche. 
 
D’autre part, à l’aspect du parfait, il s’agit des conséquences d’une action qui continue dans le 
présent. Aux modes, il s’agit d’un souhait ou d’un ordre qui sera éventuellement réalisé plus 
tard. Donc dans les deux cas, l’action ou la déclaration faite exerceront une influence sur le 
temps qui suivra.  
 
Même s’il y a un lien de parenté historique entre ces morphèmes, il est clair que dans la langue 
parlée aujourd’hui, nous avons bien à faire à deux ou même trois morphèmes distincts. C’est 
surtout le ton haut à l’impératif qui distingue très nettement ce morphème de celui du mode 
désiratif et du parfait. 
 
 
Conclusion 
 
Nous pouvons résumer les différents temps, aspects et modes que nous relevons en mbochi 
par les schémas suivants. Les “séries” sont toujours les séries d’affixes données dans le 
tableau I. 
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TEMPS 
 
 

Non-passé    Récent  Passé 
(Zéro morphème)  (Série II)  (Série III) 

 
Présent (Etat)     Passé Eloigné 
(Série I)       (Voyelle finale rallongée) 

 
Nous relevons trois temps: le passé, le passé récent (que nous appelons le récent) et le non-
passé. Le passé et le récent sont marqués par des série d’affixes. Le non-passé (qui couvre le 
présent et le futur) est indiqué par l’absence d’une marque de temps, mais souvent par la 
présence de l’aspect d’imperfectivité (série IV). Il y a cependant une exception: pour exprimer 
le temps présent des copules et des verbes décrivant un état, ce sont les affixes de la série I qui 
s’appliquent. 
 
Au passé, il y a la possibilité de rallonger la voyelle finale de l’auxiliaire, pour focaliser 
l’éloignement dans le temps. 
 
    ASPECTS16 
 
 

Perfectif   Imperfectif    Parfait 
 (Zéro morphème)  (Série IV)    (Préfixe “-mo-/-mi-”) 
 

Consécutif   Habituel 
(Série I)   (Voyelle finale rallongée) 
 

Passant maintenant aux aspects, nous trouvons trois distinctions majeures: le perfectif, 
l’imperfectif, et le parfait.  
 
Le perfectif est indiqué par l’absence d’une marque de l’imperfectif ou du parfait. Dans le 
contexte d’une séquence d’événements ou actions perfectifs, le consécutif est utilisé avec les 
affixes de la série I. 
 
L’imperfectif a une série d’affixes qui permettent de l’identifier facilement. A l’imperfectif, il y a 
la possibilité de rallonger la voyelle finale de l’auxiliaire, pour focaliser l’aspect habituel ou 
répété de l’action17. 
 
    MODES 
 
 

Indicatif  Désiratif  Subjonctif  Impératif  
          (affirmatif et négatif) 
 
 

                                           
16  Nous ne faisons pas mention ici des auxiliaires d’aspect. 
17  Au passé, la marque d’habituel peut s’attacher à un verbe sans les akxes de la série IV, mais ce n’est pas très 
commun. 
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Le mode “réel” (indicatif) est non-marqué. Les trois modes “iréels” que nous relevons dans les 
conjugaisons verbales sont le désiratif, le subjonctif et l’impératif. Chacun est marqué par des 
caractéristiques dans les affixes qui le distinguent des autres modes. Le mode d’impératif peut 
être formulé de deux manières différentes, que ce soit à l’affirmatif ou au négatif. (Le mode du 
conditionnel est exprimé par la particule “wáá” (si), et non par une forme verbale spécifique.) 
 
Parmi les séries d’affixes qui figurent dans le tableau I, c’est la série I qui est le plus difficile à 
classifier en termes de temps, aspect ou mode. D’après le contexte, elle semble parfois 
correspondre à un temps (le présent), et parfois plutôt à un aspect (le perfectif) qui est en 
dehors des considérations temporelles. Pour cette raison nous préférons dans un premier temps 
placer cette série d’affixes dans les deux catégories - les temps et les aspects.  
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Annexe Conte: 
 

LEKONGÓ BÁA L'IKOMBÓ 
 

Lekongó        báa    l'     ikombó  á-dz-a           sá    poo      y'      ányama.  Sá poo 
c11.champignon  3p        avec   c5.chenille 3p.PAS-être-PAS dans  c9.village  c9.ASS c2.animaux  Dans  c9.village 

 
yíi,        á-dz-a        bhí   la     moro.     Moro wúu         á-dz-a        a-bhi 
c9.DEM.LOIN  SV.PAS-être-PAS  aussi  avec   cl.homme    c1.homme c1.ASS.LOIN    3s.PAS-être-PAS  3s.devenir 
 
ndéngé   okonzi   ya       báa  átsɔ.     Moro  wúu     sá poo     yíi 
c9.manière cl.chef       c1.ASS    3p      tous         c1.homme c1.DEM     dans c9.village    c9.DEM.LOIN 

 
á-dz-a  láa-dzá-á          káa        mó  anyama  la    aswé. 
3s.PAS-AUX-PAS  3s.IMPF-manger.VF  seulement   PRP  c2.viande       avec  c2.poissons  
 
Bea       bá      ídzáa     á-dz-a      wáá  í-kámbím-í,    wa  láa-bv-á   nzaa. 
c8.choses  c8.ASS  c5.manger  c8.PAS-AUX-PAS   si        c8-manquer-CON  3s     3s.IMPF-tomber-VF c9.faim 

 
Champignon et chenille vivaient dans un village d’animaux. Dans ce village il y a avait aussi un homme. Cet homme était 
devenu comme le chef de tout le monde. Cet homme dans ce village ne mangeait que la viande et le poisson. Si la nourriture 
manquait, il dormait affamé. 
 
Ɔkɔɔ  ɔpɔɔ,́  moro      wúu           a-yɛ-í         ɔ-sɛr-ɛ ́     wáre:    “Ng'í-dí  o-bher-á 
c3.jour  un c1.homme  c1.DEM.LOIN  3s-venir-CON    INF-dire-VF   que         1s    1s-être.PRS INF-pouvoir-VF 

 
ɔ-dzá-á          m'   áswé   la anyama  oto  kaá,    ng' ídí          la   pósá     ɔ-dzá-á 
INF-manger-VF   PRP   c2.poissons   et  c2.viandes   seulement  NEG      1s    1s-être.PRS avec c9.envie  INF-manger-VF 
 

eyea    esúsu  yéé-dí    la    mwányáá mvala swé       la nyama.   Bíní  báá-di           mó 
c7.chose  c7.autre  c7.REL-être.PRS   avec   c9.saveur     comme   c1.poisson et  c1.viande    2p     2p.REL-être.PRS   pour 

 
ngá,  lɛ-́mɔ-́dzwa-á   o-yéng-á        ngá eyea     yíi,      wáá bíní le-di-í   yáa,  
1s       2p-POL-aller-IMPR  INF-chercher-VF  1s     c7.chose   c7.DEM.LOIN   si      2p     2p-obtenir-CON   c7.PRN 

 
páráadí,     ng' í-bhi         líi-pɛ-́ɛ ́             yáa     kandí     mvala swé        la nyama.”  
à-ce-moment   1s    1s-devenir     1s.IMPF-donner-VF   c7.PRN  c9.honeur   comme  c1.poisson  et  c1.viande 

 
Un jour, cet homme est venu dire: “Je ne peux pas manger seulement le poisson et la viande. J’ai envie de manger autre 
chose que est succulente comme le poisson et la viande. Vous qui êtes avec moi, allez me chercher cette chose! Lorsque vous 
le trouverez, je vais le considérer comme le poisson et la viande.” 
 
Abia  bá     moro     wó      á-bé-í    atúngu,     á-bé-í    ikombó    lá  
c2.amis  c2.ASS  cl.homme  c1.DEM   3p-appeler-CON  c6.feuilles vertes   3p-appeler-CON   c5-champignon   et 

  
lekongó    m'   í-kya         l'       ɔṕámi.     Atúngu    lɔ-́pfa,        lekongó     báa   l’ 
 c11.chenille   pour  c5.exécution  c5ASS  c3.concours   c6.feuilles vertes   PP-arriver.VF   c11.chenille    3p      avec 

 
ikombó  á-sɛr-í      la wa wáre: “Obia   ya     bísí atúngu,            yí-á           nzóro   
c5.champignon 3p-dire-CON  à   3s   que        c1.ami   c1.ASS 1p    c6.feuilles vertes   2p.laisser-IMPR  c9.corps 

 
o-wolis-a!     Nɔ  o-dí      osíá  la   nyama!”  Atúngu     a-bvúús-ú    wáre: “Tsína nde?”  
INF-se ridiculiser-VF  2s    2s-être.PRS   loin    PRP  c1.viande    c6.feuilles vertes  3s-répondre-CON  que     c9.raison  quoi 
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Les amis de cet homme ont appelé feuilles vertes, champgnon et chenille pour faire un concours. Lorsque feuilles vertes était 
arrivée, chenille et champignon lui ont dit: Ami feuilles vertes, toi tu ne comptes pas! Tu es loin d’être comme la viande!” 
Ayant entendu cela, feuilles vertes a répondu: “Pourquoi?” 
 
 
Lekongó    báa  l'     ikombó        wáre: “Nɔ  o-dí   ɔ-ta-́á       mó    nɔmɛńɛ ́kaá, 
c11.chenille    3p     avec   c5.champignon  que 2s 2s-être.PRS INF-voir-VF   concernant toi-même  NEG    

 
nɔ mbí  lóo-tsín-áá      l' ɔpɛpɛ. Nyama  kómbó  nda   yee-di     láa-tsín-áá 
2s  alors   2s.IMPF-bouger-VF  avec c3.vente 1.viande     c5.nom    qui       c1.REL.être.PRS  c1.IMPF-bouger-VF  
 

l’     ɔpɛpɛ  mbí    nɔ?”  Atúngu  lo-́bónd-a  bvúu,   ayɛĺi  á-sí-í, 
avec -c3.vent comme  2s c6.feuilles vertes  P.PAS-écouter-VF  cela    c6.intelligence  ACC8-finir-CON   
 

a-sɛr-í            wáre: “Lé-bvu-á       l'   ɔpámi   má  bíní!”  
3s-dire-CON   que  2p.IMPR-rester-VF     avec-c3.concours c3.ASS 2p 

 
Chenille et champignon ont dit: “Tu ne te vois pas toi-même, toi qui bouges avec le vent. Quelle espèce de viande bouge 
avec le vent comme toi?”  Ayant entendu cela, feuilles vertes ne savait plus quoi répondre. Il a dit: “Je ne veux plus rien 
savoir de votre concours!” 
 
Ɔ́ ngɔngɔ,  ɛ-́yɛ-í    o-bvu-á  ikombó      báa   la   lekongó.   Lekongó  a-ti-í 
Après  ACC?-venir-CON    INF-rester-VF   c5.champignon  3p      avec  c11.chenille   c11.chenille 3s-dire-CON 

 
l’  ikombó   wáre:  “Obia    ya   ngá, nɔ káa   lóo-bher-á      o-ti-á  la   ngá 
à  c5.champignon   que    c1.ami    c1.ASS 1s       2s  seulememt 2s-IMPF.pouvoirVF   INF-dire-VF    PRN  1s 

 
mó   ibhɔɔ́    dí?    Mɔ-́ta-́á    nɔmɛńɛ ́  ndéngé     yéé-dí     nɔ!  Nɔ o-dí  
concernant c5.affaire  c5.DEM POL-voir-VF   toi-même   c9.manière   c9.REL-être.PRS   2s 2s  2s-être.PRS 

 
pa  sá    tsɛngɛ   ndéngé   atúngu,   nɔ o-dí  o-bher-á  o-bhémb-aa   kaá, 
planté dans  c9.terre    c9.manière  c6.feuilles vertes 2s   2s-être.PRS   INF-pouvoir-VF     INF-marcher-VF   NEG 

 
nɔ o-pénd-í    ngá mó   nde?” 
2s 2s-dépasser-CON    1s      concernant    quoi 

 
Après cela, il ne restait que champignon et chenille. Chenille a dit au champignon: “Mon ami, qu’est-ce que tu me dis 
concernant cette affaire? Regarde-toi, toi-même! Tu es planté par terre comme feuilles vertes et tu ne peux pas marcher. 
Comment tu peux être supérieur à moi?” 
 
Bare  báá-dz.a     bhɛɛ́  á-bény-í   lekongó.       Ikombó  ló-bónd-a  bvúu,  
c2.gens  REL.-être.IMP    là 3p-accepter-CON   c11.chenille  c5.champignon  P.PAS-écouter-VF  cela 

 
a-tɛ-́í        tsé,  a-tɛ-́í      ikoó,  a-sɛr-í       wáre: “Lé-mó-bónd-á  ngá!  
3s-voir-CON   c9.terre      3s-voir-CON   c5.ciel  3s-dire-CON   que       2p.IMPR-POL-écouter-VF 1s 

 
Ng'  í-bónd-í             lekongó, i-bény-í       wa, nzáá ng' í-dí         la    oduú       ɔpɔɔ ́ 
1s-   1s.REC-écouter-REC c11.chenille 1s.REC-accepter-REC   3s    mais    1s-  1s-être-PRS avec  c3.question  une  
 
líí-pɛ ́   la wa.:  Lé-du-á             lekongó,   pányá bísí  la   wa  ábaá,   wáá a-wé-é,  
1s.REL-donner.VF  à   3s     2p.IMPR-demander-VF  c11.chenille entre        1p      avec  3s    deux        si    c1-mourir-CON      

 
wáá a-bɔ-í,     ebembe  yá      nda,   yɛɛ́-pɛ-́ɛ ́       akisí   ndéngé   yá     nyama? 
si       c1-pourrir-CON  c7.cadavre  c7.ASS  qui    c7.REL-donner-PRS  c2.asticots   c9.manière   c9.ASS  c1.viande 
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Ng' í-dí       o-bher-á   o-ti-á   la   wa kaá,  tsína    wa wáá a-wé,  
1s    1s-être.PRS     INF-pouvoir-VF INF-parler-VF PRP 3s   NEG 9.raison  3s    si      3s-mourrir.CON 
 
ebembe     yá       wa  yée-wóm-á        ndéngé    yá  atúngu.” 
c7.cadavre    c7.ASS    3s    c7.IMPF-sècher-VF     c9.manière  c9.ASS c6.feuilles-vertes 

 
Les gens qui étaient là se sont tombé d’accord avec chenille. Ayant entendu cela, champignon a regardé en bas, il a regardé 
en haut, puis il a dit: “Ecoutez-moi! J’accepte ce que dit chenille. Cependant, j’ai une question à lui poser. Demandez au 
chenille: entre nous deux, qui est celui qui, lorsque il meure,lorsqu’il pourrit, les asticots viennent manger son cadavre 
pourri, comme pour la viande? Je n’ai rien à lui dire, car lorsqu’il meure, son cadavre sèche comme feuilles vertes.” 
 
Bare    ló-bónd-a    bvúu,   á-bhi       báa-bɛŕ-ɛ ́ ilwɔŕɔ.́      Lekongó   ayɛĺi  
c2.gens    P.PAS-écouter-VF  cela     3p-devenir    IMP3p-taper-VF       c4?.cris de vistoire  c11.chenille    c6.intelligence 

 
á-sí-í,    ikombó  a-yɛ-í         o-long-á     m'           ɔṕámi.     Yíi   tsína     yéé-dí 
ACC6-finir-CON   c5.champignon    3s-venir-CON  INF-gagner-VF  concernant  c3.concours  cela    c9.raison  REL.AUX.PRES 

 
ambɔśí        báa-sɛr-ɛ ́       wáre: “Pámi   y'      íbánzá           e-́dí        kiá.”           Yíi 
c2.les mbochi   c2.IMPF-dire-VF   que        c9.force  c9.ASS  débat au tribunal  c9-être.PRES    c9.raisonnement.    cela 

 
tsína    yáá-bhi-á        bare    mó      pósá    ɔ-dzá      akombó      báa-pénd-á  
c9.raison   REL.PAS-devenir-VF  c2.gens   concernant  c9.désir   INF-manger.VF   c6.champignons   c2.IMPF-dépasser-VF 

 
kongó. 
c10.chenilles 

 
Ayant entendu cela, les gens ont commencé à pousser des cris de victoire. Chenille ne savait plus quoi dire, donc 
champignon a gagné le concours. C’est pour cela que les mbochi disent “Pour gagner devant le tribunal il faut savoir bien 
raisonner!”  Voilà pourquoi les gens préfèrent manger les champignons que de manger les chenilles. 
 


